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Convention  nationale. 

A D R E S S E 

ÜE  LA  SECTION 

DES  GARDES  FRANÇAISES 

A LA  CONVENTION  NATIONALE. 

Imprimée  par  or  Jre  de  la  Convention  nationale 
t#’  envoyée  aux  6*^  Dépanemeris.  * 
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semïouî  ^ y®'”'  ju- 

Sîm  ^7/''  Lom-s  r les  niai- 

‘H  , les  agitaceurs  smçngnent;  ils  s’hériffenc  de 


% 

prétextes  pour  arraclier  Çapet  à la  furveiîîance  du  peu- 
ple , pour  furprendre  ce  même  peuple,  pour  l’égarer, 
peut-être  I ....  ôc  pour  fauver  le  dernier  des  tyrans  de 
la  France  des  coups  que  la  juilice  de  la  Republique  leur 
^fair  envifager.  ^ j»  • 

La  feâion  des  Gardes-françaises  s’applaudit  a avoir 

pris  pour  fon  arrondiffement  des  mefures  que  les  autres 
iedions  auroient  prifes  comme  elles,  fî  elles  fe  rulient 
occupées  plutôt  de  cet  objet  important. 

Les  meiiires  de  la  feaion  des  Gardes- françaifçs  font 
devenues  celles  de  foutes  les  fedions  de  Paris,  d apres 
leur  sdhénon.  Nous  venons  vous  les  foumettre  , & 
préfenter  les  motifs  qui  nous  les  ont  infpiré^.  Vous 
vci'Tez , Citoyens  Légillâteurs , que  toutes  les  fedtons  de 
Paris  veulent  concouriravec  vous  au  maintien  du  calme 
êi  de  îa  tfanqtdniic  qui  doivent  préfider  à 1 interro- 
gatoire & au  jugement  de  Louis;  vous  verrez  fur-tout 
que  nous  avons  à cœur  de  détruire  fans  retour  la 
lorxinie  qui  nous  a pourfuivis  comme  des  fameux.  Ce 
titre  nous  a honorés  pendant  que  nous  pourluivions  le 
tigre  de  la  royauté  , pendant  que  nous  luttions  contre 
les  armes  conilirutionneîles  qu’un  homme  trop  long- 
lemns  honoré, t^ue  cet  homme  à double  vifage  avoit 
■iii  ventées  pour  détruire  le  fantôme  de  liberté  que  nous 
avions  conquis  en  1789.  Mais  , aujourd  hui  qne  nous 
n’avons  plus  à combattre  au-dedans  à main  armee  , au-^ 
lourd’hui  que  de  toutes  les  parties  de  la  France  nous 
ne  formons  plus  au’un  peuple  d’amis  & de  neres  ; au- 
jourd’hui que  ImàmÜbilké  de  la  République  rend  corn- 
n>i!n.s  à tous  les  départemens  les  intérêts  de  celui  de 
Paris;  aujourd’hui,  enfin  , qu’il  ne  s’agit  plus  que  de 
laifTer  parier  la  loi , pour  inftruire  le  procès  de  1 alialiin 
d’une  partie  de  nos  frétés  , nous  fommes  la  pour  la 
fervir , pour  la  faire  refpêcler , pour  écarter  & réprimer 
les  raal'intentionaés  ; enfin , pour  affurer  la  conlervation 
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âe  celui  dont  nous  ne  fommes  que  les  dépofitairck , 
jùfqu  à ce  que  votre  fagefle  ait  prononcé  fur  fon  fort. 

Voici  l’arrêté  donc  nous  vous  prions  de  nous  per-^ 
mettre  la  leéture. 


Extrait  des  Regijlres  de  PAJfemhlée  générale. 

Du  6 Décembre  179a  , Tan  premier  de  la  République  françaife* 

S U R la  motion  d’un  membre  de  la  feêlîon , raflêmblée 
de  la  fcdion  des  Gardas  - Françaifes  confidaranc  que 
rien  n’importe  tant  à !a  sûreté  de  la  République  , que 
de  déjouer  les  projets  des  malveillans  qui  cherchent, 
par  toutes  fortes  d’intrigues,  à exciter  une  infurredion 
du  peuple,  à Fégarer,  à le  porter  à des  excès , &:  à 
empêcher  le  jugement  de  Louis  le  dernier  , ou  à le 
fouftraire  à îa  vindide  de  la  loi , qui  pourfuit  la  ré- 
paration de  Tes  crimes;  confidérant  qu*il  eft  digne,  des 
hommes  du  ro  août  , de  ces  hommes  qui , de  concert 
a^ec  les  fédérés,  oht  abattu  le  palais  des  tyrans,  fixé 
pour  jamais  le  triomphe  de  la  liberté , d’alTurer  , par 
des  précautions  capables  d’en  impofer  aux  ennemis  du 
bien  public,  îa  paix  qui  doit  régner  au  milieu  du  ju- 
gement de  Louis  XVI  : a arrêté  à l’unanimité , que  le 
jour  de  ce  jugement,  & même  ceux  où  Louis  feroic' 
traduit  à la  barre  de  la  Convention  nationale,  le  com- 
mandant-général feroit  invité  à tripler  & même  qua- 
drupler tous  les  poftes  & la  garde  du  Temple  ; que 
les  mêmes  jours  tous  les  citoyens  des  feclions  feroient 
invités  par  le  commandant  de  leur  fedion  , & par  leurs 
officiersrcomniandans , à fe  rendre  à leurs  fefliens  rel pec- 
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titres,  éoftime  point  àe  ralliement,  pour  delà  fe  portée 
en  force  par-tout  où  leur  préfence  feroic  requife , & 
faire  de  fréquentes  & nombreufes  patrouilles  pour  ar- 
rêter les  malveillans. 

Arrête  que  le  préfent  arreté  fera  Imprimé,  affiché 
dans  l’étendue  de  la  feéliion,  communiqué  aux  47  autres, 
fedîons,  avec  invitation  d’y  adhérer,  porté  au  confeil- 
général  de  la  commune,  au  département  & à la  Con- 
vention nationale,  & envoyé  au  commandant- général 
provifoire. 

Signé , BOÜLLANGER  , PréJ^dens, 


Delaloziere  , fecrétaire-honoraire; 


Réimprimé  par  ordfg  du  DireÜoire  du  Département  de 
la  Seine  inférieure.  A Rouen  ^ le  c)  Janvier  1793  , i'an 
deuxieme  de  la  République  françaijê. 


Signés , DÉFONTENAY,  préEdenr, 
BOUVET, 

REVEL 
DUBOIS 
EELHOSTE 
DUMAZERT, 

‘ BAZIRE, 

GRANDIN, 

CHOIN , 


s.  f 

•STE,  U 

ypRT 


dmlniUrateurs. 


F.  N.  AN QUETIN,  Procureur  généraî-fyndic. 
NIEE,  Secrétaire-général. 


A Rouen,  De  i’imp.  de  JACQUES  FERRAND  , Imprimeur  du 
Département  de  ia  Seine  inférieure , rue  Ganterie,  n°.  65 , 1793^ 


